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— C'ait à Bologne qu'il s’est tenu ; et sans vouloir faire aucune
ment la critique dea une et des autres, il faut dire impartialement le 
fait qui s’en est dégagé. Les catholiques attendaient avec impatience 
ce congrèe pour savoir dans quel sens il s'orienterait. On y pré
voyait, en effet, trois tendances différentes. La première, représentée 
par M. Paganuzzl, était dite intransigeante. La seconde avait pour 
chef l'abbé Mur ri et formait le parti des démocrates chrétiens. Entre 
ces deux, ee tenait le comte Qrosoli, président de l'Œuvre général 
dei Congrèe, qui était plus du côté de M. Paganuzzl que du côté de 
l’abbé Murri, mais pouvait pencher vers ce dernier.

— Les démocrates chrétiens (ou sociaux, car quelques-uns se don
nent ce nom) voulurent faire un grand effort. Ils convoquèrent le 
ban et l’arrière ban de lente adhérente ; et leur appel fut si bien en
tendu, que, d’après lee cachets (testera) retirée, ils composaient plus 
des deux-tiers de la réunion. Etant donnée la composition du con
grèe, il était facile d'en prédire d’avance l'orientation. Et les faits 
ont réponc u à ceo prémices. Le vrai triomphateur du congrèe a été M. 
Murri, applaudi dès qu’il ouvrait la bouche, entraînant avec lui-mê
me le comte Qrosoli qui ne pouvait résister comme il l’aurait proba
blement désiré. Quand un orateur du parti de M. Paganuzzi deman
dait la parole, l’assemblée réclamait la clôture, et arrivait avec ce 
procédé à faire voter tambour battant les différentes résolutions sans 
qu’elles fussent discutées avec cette maturité et ce calme qu’elles de
mandaient. M. Paganuzzi quitta les séances pour venir tout raconter I 
au Souverain-Pontife, dont il était l’ami et le fidèle conseiller ; et ls 

question en est présentement U. Le pape a'reçu les rapports du car
dinal Svampa qui présidait le congrès, et du comte Qrosoli ; c’est 1 I 
lui qu’il appar ient d’approuver ou d’improuver ce qui s’y est passé, I 
de dfre si l’Œuvre des Congrès, suivant l’expression de l’abbé Marri, | 

doit maintenant se débarrasser des langes qui ont émalllotté son en
fance pour courir librement dans la voie du progrès.

— Cette vole du progrès n’est pas une parole abstraite. Elle cache,


